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Tarpan, M écmprend: que los 
M poupe Oded per mb...» 


du rabiei i laut jus Èc ça dans ma compagnie, 


= Dir dons, tol la coterlo, me resemble que la 
aógligos pas mal lo rich — De quoi? de quoi? 
=) blemsalllo ci malbeor! Bahr loud 
falrs Lon malio Fevos BIE, À ci hears 
qu'ie voudrais m'donoer des ordres t ò 


« Ben wild, mon teu: deula comme qui dirait l'am- 


bassadour gå m'on esccunde, el qui disent comme ça, 
qu'y Pont dil ques trouve pas de palates dans ta 
Fagougonasss, quiiguif qu'la soupè elle sat pas emer 
asbis, des fola, e qu'ella est trop Fe des awir 


= Mon ca... pl... keine, c'oni l'émotion, 
Vreoals falre cee röchemailon À 


Froud rad 
of meaty 


premièrement el primo, cil qui 


rout commander, y paye; e'est que bu veux payor 
qué qu'chose, diademata Y alors, j'auis tom bomme, 
autrement, mon Solon, fu spuros que lant que faula 


euisinler en pied... » 
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quí commencers, D'abord, quolau'Var à dire? » 


Zr = 
af = Binks y a 
rlaü de ren, conenpliaina => Comment se init- que 
ja vous al snisada derer la voix? EL vous. que :alles- 
vous vl ? est-ce sour une réclarsu oa 7 allons n'avez 
pas l'air ai ebeotl, répoodez vila. k 


= Ab! d'est vous, qui vous plsigoles que la soaps 
5 élali pas saldo? vous Mas satisialt, malotenani T = 
Mon capitaine, c'est que justement, la soupa elle étalt 


. M tellement salée qu'on m'a pas pa la manger! = Ja- 


mala content, alors! Eh bien, món garçon, pour voua 
corriger de oo délaut, vous mo farez bull fours = 


u... of Veolo, ni Venpision pas pice qu'Padjuphia 
T s'oserateut pat v'olr me r'incicèr dans ma cuisine, ot 
qu'a'est pas Lol, un simple bilin de deux classé, 
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Depuis quelque fenips dés environs de 
Borwick, dans le comié de Nottinghamshire, 
einen! iesti par une Lande de voleurs des 
micux orcas, Plusieurs villas el de nom 
breux collages avaient élè visilés par ces 
amndactieux- flous, el juéqrà présent la police 
pavat pu meure ia Mat sur eux, 

Les choses en laten! venues à un tel point 
que les principaux proprielaires du comté 
sorcamiséronl en GOMIlS pour trouver le 
moyen de <e deharrassor des cambriolcurs. 

Lörd Bokertichl, président de ce comile, 

roposa de- foue venir de Londres. James 
Turner, le celéhre détective, el de lui confier 
la mission de mellre un lerme aux arest 
ments de la bonde et d arrolgr les malfaiteurs. 

James Turner accepla l'r proposition el 
arriva de dendemain chez lora Bakerficld qui 
li. avait eracieusement - offert lhospilalité 
el lui donna care blanche, 

— Arissez comme bon yous semblera, dil 
lord Bakerticid au deleclive, soyez ici comme 
chez Vous, que rien nenlrave vos invesliga- 
Lions, 

-~le commenceral des aujourd hut mes re 
cherches ;inais diles-mol, avez-vous recu la 
visile de la mandet 

= UM, 

— || vst plus qUe probable que lez mallai- 
teurs viendront ici, vu l'importance de volre 
propriele, : 

= Je, lè crains. Les voleurs doivent čire 
trés habiles, ajouta lord Bakerfield, car j'ai 
morméme visité plusieurs maisons cambrio- 
lees, el nai trouvé aucune lrace des mal- 
faiteurs à parl quelques fenélres' èl pores 
[orcèes, 

= Quand cut heu le dernier-vol? 

=Á ly a à peu près quinze jours. 

— D'après ce que vous mavez dit, c'est 
lintervallé qui s'écoule généralement entro 
chaque operation des hardis volcurs ? 

— Effectivement. 

— Alors, il faut s'altendre prochainement à 
une lentalivo de leur part. 

— Je le crains bien, répondit lord Baker- 
field: 

Evidemment, l'opinion des voleurs coincida 
avec celle du deteelive, car, le lendemain ma- 
fit. un domestique; la figure bouleversée, ré 
veilla Turner et le pria de venir trouver 
lord Bakerfield aussitót que possible. 

— Ms sont venus mil s'écria lord Baker- 
Irn présence, 
Les bandits ont vidé mon colire-fort! 

— Ontils pris beaucoup? 

— Près de cent cinquante mille francs de 
bijoux ! 

— Comment sont-ils entrés? demanda vi- 
vement le détective, 

— Venez, je vais vous le montrer, répondit 
lord Bakerfield, ) 

I emmena Turner dans son cabinet de 
travail. La, da fenétro, était grande ouverte 
fins: que la porte du coffre-fort. Turner se 
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rala : = A nr 
— a = fie 
urica immédiatement vers la Tencire ël se 


cencha dehors. = A PE- 
- L'individu a dû grimper après le lerre, 


[murmura-lil; out, il est arraché en différents 
| cndroils comme si un poids lourd sy élail 
H accroché. 


Le délecliye alla ensuile vers. le colfre- 


tert cl examina la serrure. 


— Force! murmura-t-il cl trés habilement 
casorc! car c'est ime serrure solide. 

«Ce ne sont pas des voleurs ordinaires, 
dil-il à lord Bakerfield, 

— Ceci n'est pas une consolation pour moi 
cl ne me andl pas mes bijoux, répondit 
ce dernier, trislement, Néanmoins, monsieur 
Turner, je vous confie l'affaire ; vous la dé- 
brouillerez probablement mieux lout seul, 

James Turner sorit de la maizon quelques 
minutes plus tard cí s'arréla sous la fenélre 
par laquelle étaient entrés les voleurs. Il com- 
menca par rechercher los traces de pas. 

— [ls sont malins, murmura-Lil; après 
avoir attentivement examing le sol, Hs ont 
rábissé la lerre à l'endréjl où ils sont passés. 
lls onl bien arrangé celle corbeille de Meurs ! 
On dirait que l'un d'eux est lombé dedans, 
[ant iT y a dé flours d'abimées, Et, pourtant, 
cela ne doit pas èlre le cas, car loutes les 
fleurs auraient élé écrasées, Ah! jy suis, 
eesl une jupe de femme quia occastonné le 
desál, Une femme dans la bande, hé! il faut 
quelle soit rudement audaciónse. 

Malgré ses minuliewses recherches, James 
Turner ne trouva aucun nouvel indice. I 
cxamina ensuite la haie formant cloture près 
de l'entrée d'un petit pavillon, la suivil, exa- 
minant altenlivement le sol tout en marchant. 
Soudain, - 11 s'arrêta: une exclamation de 
salisfaclion s'échappa de ses lèvres, lors- 
qu'il se baissa el ramassa le pélale d'un géra- 
TELLE 

— Oh! oh! dit-il, c'est le pélale d'une de 
ces Meurs formant la corbeille qui se trouve 
sous la fenêtre de la maison. Il est douleux 
que le vent ail pu l'emporter. jusqu'ici il se 
sera plulól accroché aux vélements d'un des 
voleurs. Donc, si j'ai bien deviné, je peux en 
conclure que c'est par ici qu'ils sont sortis 
du pare, 

James Turner examina allentivement la 
hate et Irouya un endroit ol un passage avait 
élé praliqué; il s'y glissa el se lrouva dans 
un champ. De Vendroit où i était, l'herbo 
foulée formait un pelit sentier qu'il suivit. 

Soudain, il sarréla, ramassa une chaussure 
de dame: c'élait un soulier décolleté en satin 
noir avec de hauts talons Louis XV. . 

— Ceci confirme mes soupcons, il y a une 
femme là-dessous, se dit-il. 

Mettant l'objet dans une de ses poches, il 
continua à marcher suivant loujours la piste 
où l'herbe était foulée, Le senlier le condui- 
sil dans un autre champ, oü Therbe élait plus 
courte. cl oü Ton ne pouvait distinguer at- 
cune trace de pas. Mais la chaussure qu'il 
avail trouves avail donné au délteclive une 
nouvelle idée et il se mit à la recherche des 
cmpreintes faltes par l'aulre soulier: bien- 
Lot, il les trouva. Les yeux fixés sur le sol 
devant lui, il continúa sa route, La piste le 
conduisit, pendant plus d'un kilométre, jus- 
qu'au -pièd d'un coleau sauvage. Les emprein- 
tes devenaient de plus en plus légéres el c'est 
avec difficulté que James Turner les sui- 
vit. Soudain, elles disparurent complétement 
ei, maleré ses efforts, le déteclive [ut inca- 
pable den retrouver la trace. 
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Sn un 


H examina avec allention lee rochers cou- 
verts de mousse el, lout à coup, une penséa 
traversa son espril: al avail observé qu'um 


eros rocher, quoique couvert de mousse, élait.. 


divisé par une ligne mince, C'était un lècer 
détail qui n'échappa cependant pas au déleo- 
live.. James Turner sagenouilla cl. examina 
le cros rocher: une exclamation de Surprise. 
sorlil de ses lèvres, lorsqu'il sentit un dea 
cotés céder sous la pression de sa main. H 
pressa de toule sa force, mais le rocher na 
hougea plus; alors, il commenca à le palper 
dans lous les sena pour cssayer de Vebran- 
ler, Soudain, à sa grande slupéfaction, la 
masse de roche s'ouvrit, découvrant un pas- 
sage conduisant au fond du colea. 

James Turner se releva et plongea, avc 
clonnement, zon regard dans Vobecure cas 
vile, On conduisalt-elle? Sans aucun «donle, 
cólail là Je repaire des voleurs, Devait-it 
centrer du devailil retourner prés de lord 
Bakerlield el demander assistance? Pendant 
tin instant, il hésila et, finalement, resol 
d'entrer scul dans le passage. Apres lout, «le 
s'était trouvé dans des situations beaucoup 
plus dangereuses que celle-ci. Done, le re- 
volver en main, if senfonca dans l'ombre. Is, 
sarréla quelques instants, allendant que ses 


yeux saccoutumassent à lobscurité puis He 


marcha résoliment en avant, 

ll apercul devant lui une faible lueur el sex 
dirizen de ce côlé, avec précaution, sans faire 
le moindre bruit, Le passage commenca &_ 
sélorgir-de plus en plus el loul à coup sou. 
Writ sar une grande piece, nalurellement 
former par les rochers. i 

Le détective hésila el regarda prudemment 
autour de lui. Aucun bruit ne se faisait en- 


tendre, Soudain, Turner se tint sur le quie 


vive, à la vue de formes humaines- assises 


aulour d'un gros rocher formant une table. 
naturelle. 


Mais après avoir observé, allentivement 
il conslala aveo stupèlaction Que ce n élaient 
pas des hommes qui clarent autour de la la- 

le, mais des squelettes habillés! 

James Turner s’avanda, avec précaution, 
vers le centre de la. cave, Alors, en une 
minule, il devina la vérilé. 

Celle. père rocheuse dans laquelle il se 
lrouvail avail servi de chambre de concile a 
des moines saxons. Ces squelelles Gaicnt 
loul co quí restait des membres du concili. 
En examinant les squelettes il Sapercul qué 
les os élaient lenus ensemble par des (ils dee 
fer et qu'ils éclatent également allachés aux 
rochers sur lesquels ils étaient assis, r 

— Comment (rouvez-vois món ouvrage 
dil soudain une voix. fr: 

Rapide comme l'éclair, Turner $e relourng, 
et se lrouva nez à nez avec un homme lenank: 
un revolver. 

— Ne bougez pas, dit le nouveau venu, si 
vous failes le moindre mouvement, vous cles 
morl. 

James Turner vit qu'il ne pouvait opposcp 
une résislance-pour le moment el une idin 
lui vint aussitôt. E : 

— Je vous en pric, -monsieur,.calmez-vous, 
dil-il d'une voix tranquille, Je suis un antis 
quaire et c'est lout à fait par hasard que 
j'ai trouvé l'entrée de celle cave intéres- 
sauté. Mais je m'aperçois que quelqu'un x 
est venu avant mol. 

=Â Certainement! remarqua l'homme el je 
n'ai pas besoin de volre compagnie, Hola! 
Bill! Jack! cria-Lil en elevan! la voix. 

Et un moment aprés deux hommes enlré- 
rent dans la cave. 

— Altachez-moi cet homme, dit-il. 11 est 
venu sans être invilé el nous allons lui faire 
une cordiale réception. 


James Turner ful en quelques instants liè 


par les pieds et les mains. i 

— Mellez-Je à coté dun de ses amis, dit le 
chef de la bande en riant, dls lui tiendront 
compagnie, 

Bill et Jack firent asscoir le déteclivo A 
cólé d'un des squelettes, Vattachant solide- 
ment aux rochers. Puis, les trois hommes su 
relirérent dans un coin de la cave el sa 
mirent à causer. Le détective entendit quel- 
ques fragments de leur conversation ct com 
pril que les voleurs commençiient ü ne plus 
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se sentir en sécurilé et qu'ils allaient tlre 
obligés de se réfugier aulre part. Il apprit 
aussi que leur bulin était encore dans la 
cave. 

Ls chef de la bande envoya Bill el Jack 
s'arranger pour la: location d'une voiture. 
Après leur départ, il s'assit et fuma pendant 
quelques instants, puis, subitement, se leva el 
prit son chapeau, Il sortit de la cave, lais- 
sant Turner seul avec les squeleltes. 

Dès qu'il ful parti, ce dernier commença à 
mellre à exéculion un plan qu'il avait mri. 
Il frolla ses liens contre le rocher et au bout 
de longs efforts parvint à les couper. 

A cel instant, i entendit_un bruit de pas 
dans le passage «L rapidement se cacha 
derrière un des squélelles. 

Une femme pénétra dans la cave ct appela 
scs compagnons, Naturellement, il n'y eut 

oint de réponse, James Turner secoua alors 

è squelelle ; un bruil d'ossements entre-cho- 
qués se fil entendre. 5 3 

— Qui vient troubler notre paix? dit-il 
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dune voix sépulcrale, secouant de nouveau 


le squelélle. 

La femme sursaula, jelant un cri de 
frayeur. A j 

— Sortez diei! dif Turner de la même 
voix caverneuse, élendant la main el soule 
vant le bras du squelelto, | 


C'en était trop pour la femme, qui, rem- 


plie d'effroi, -s‘enfuil par le passage. 

Le détective la suivit: Par l'entrée du pas- 
sage qu'elle avail laissé ouverte, il la vil 
s'enfuir el gagner Ja plaine aussi vile qu'elle 
pouvait courir, =: 

James Í comme elle, quoique prenant une 
aulre diréclion. 

l arriva en peu de temps à la résidence 
de lord Bakerlield, â qui il raconta sa remar- 
quable aventure: 

Immédiatement une douzaine d'hommes se 
dirigérent vers la cave, guidés par James 
Turner, Avec precaulion,- is refermérent le 
rocher derrière cux el Sovancérent dans le 
passat, 
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‚Js trouvérent la cave vide, les voleurs 
n'étaient pas encore revenus. t 
Ms se cachérent dans différents endroits 
el allendirent, Au bout d'une heure environ, 
de la bande rentra el fut fait prison- 


dans la cave. 

Les deux aulres hommes furent pris de la 
même façon el, le jour suivant, la femme 
fut également arrêlée, Les trésors dérobes 
aux propriélaires des environs furent relron- 
vés dans la cave el rendus aux victimes des 
audacieux mallaiteurs, qui, gràce au refuse 
qu'ils avaient trouvé dans celle caverne mys- 
leriéuse, avaienl pu jusque-là échapper aux 
recherches de la police el continuer impuné- 
ment leurs exploits. 

seul, James Turner était parvenu à décou- 
vrir le repaire des bandits, quí furent tous 
stverement condamnés pour les nombreux 
vols commis dans les covirons de Barwick. 

FonTuxto. 
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GRAND ROMAN DRAMATIQUE, par ALBERT PAJOL 


I 
DEUX FIEFFÉS CHENAPANS 


Deux heures du malin. 

Le boulevard de la Chapelle est désert. 

De rares passants allardés cl pressés de regagner un logis éloi- 
ie un ou deux ivrognes soliloquant avec les réverbères. dont 
économie administrativo a éteint la moitié: de très loin en très 
loin, deux ombres encapuchonnées somnolant dans le retrait hospi- 
talier d'une porte cochère, = trop peu nombreux représentants d'une 
police veillant parcimonieusement à la sécurité de la Ville-Lumière: — 
enfin séballant X palles-que-veux-lu loute la sarabande des rats en 
quête d'une nourriture de plus en plus absente depuis que la grande 
cilé s'hygiénise en s'embellissant, el que son sous-sol houleversé 


les chasse de leurs derniers refuges; hormis cela, tout s'est tu, tout 


e'est endormi, loul s'est éloigné. 
Messieurs les a apaches r & sont chez eux... 
Sans trop se hâler cependant, un homme longeait celte nuitlá 
le troltoir central au-dessus duquel court-la ligne du mélropolitain. 
Depuis quelques inslanis cl sans qu'il s'en fût apercu ou qu'il 


“en tint comple, il ¢lait suivi à distance pas trop respeclueuse par 


un personnage. à l'air peu sociable, à Ja mine-patibulaire et à Ja 
tenue plutôt miséreuse ; ses pieds étaient chaussés diespadrilles à 
semedes de corde qui, en quelque sorte, cagulchowlaient sa marche. 

Notre promeneur avancait loujours el allait atteindre, pour le tra- 
verser en se dirigeant vers Montmartre, le large cspace où le 
boulevard. croisant l'amorce de la rue de la Chapelle et les der- 
nieres maisons du faubourg Saint-Denis, forme un vasle carrefour 
agrémenté d'un pelil square verdoyant, Là on y voyait un peu mieux 
devant sol el surlout autour de soi, 

Mais avant qu'il y débouchat, au moment précis où il entrait dans 
l'ombre projelée par le premier des énormes pilastres qui soutien 
nent la gare au-dessus de la chausste, son suiveur cul Je haulle- 
corps d'un homme qui se décide à un coup quelconque; d'un bond 
il était sur l'autre el abattait violemment un couleau qu'il lenak 
ouverl, frappant entre les deux épaules, en bonne place, la viclime 
quil s'était désiente, 

La pointe de la lame n'eut pas le lemps de plana même lépi- 
derme : homme s'élail retourné, saisissant de la main gauche le 
bras encore levé de Voscarpe el de la droite lui braquant en pleine 
figure un bull-dog menaçant 

` = Imbécile! dit-il froidement el comme évitant d'élever la Voix, 
lune peux done pas Vassurer auparavant de celui à qui tu Cadresses ? 
= Ah! PArsouille ! “arlicula’ l'autre, stupélail, en essayant de 


dégager de lélreinte son poignél meuriri, 


— Tu vois bien que tu me connais. Mais toi-meme... Eh! oui, 
comment c'est Loi, le Beau Môme? Ecolier, va! 

— Qu'est-ce que tu veux? balbuta le garnement, qui ne, semblait 
pas encore revenu de la rencontre, les rues sont si mal éclairées ! 

= Allons! cest bon, dit d'un ton sec of percail une certaine 
autorité, celui que le Beau Môme avait salué de cello appelbalion 
select de l'Arsouille; ramasse ef cache-moi ca. 

Le Beau Môme. avec empressemenl, ressaisissant son «custacho y, 
fit jouer le cran d'arrêt, replia la lame ef Gt disparaître le coulean. 

— Je ne suis pas fiche malgré ça, poursuivit l'Arsouille, de 
l'avoir rencontré. 

— Tir me cherchais? 

— Qui el non; Loi ou un antre, Mais nous n'allons pas nous éter- 
niser dans ce courant d'air. Si les rues sont mal éclairées, comme 
tu dis, elles ne sont pus sûres non plus. 

— Tu ne m'en veux pas? s'excusa le Beau Môme. 

— Je ne dis pas ca pour Loi ni les autres. C'est pour cos mes. 
gicurs de la police, Avec les sacrés piliers qu'ils nous ont plantés 
tout le long de notre boulevard, on n'est plus chez soi el on nest 
jamais sur qu'il ny ait pas tendu derrière chacun d'eux une oreille 
irop Curieuse, 3 

— (est juste, observa l'escarpe, tout ca n'y était pas aulrelois, 
quand tu élais des nôtres ; ça s'est bali pendant que tu élais là-bas, 
Tu dois trouver du changement... 

— Assez cause, le dis-je! Viens. Le bar de la Pucc-qui-renile 
cxiSle-L-il Loujours au moins, dans la rue de la Goulled Or? 

— Celui à l'arrièrc-houlique oü l'on peut sinfiltrer à loule heure 
par la porte du couloir? Qui, 

= Allons-y ; là nous pourrons causer, 

Le bar of nous allons relronver nos deux Personnages, ne diffère 
en rien des aulres par sa fagade ou son: installation intérieure: 

Le litre méme dont nous avons enlendu le Bean Môme le bapliser, 


= bar de Ja Puce-quirenifle, — ne figure nullement sur son en- 
seigne ; c'est une appellation convenues, incomprise des gens qui 
ne sont pas des leurs, sous laquelle les sinistres habitués du pére 
Bouvier, le patron, se désignent entre eux ce véritable repaire qu'ils 
croient inconnu de la haule police. 

= Alors te voilà revenu parmi nous, commença" le Beau Môme, 
puant les deux anciennes connaissances furent devant une bouteille 
de cachel rouge. | ¢ i 

— Qui, ca m'a paru long à tirer, celle fois, répondit l'Arsouille. 
Cinq ans, ça comple, el pourquoi? je te le demande, 

= Dam! si je me souviens bien, c'est pour ce peut cambriolage 
à main armée, avec lénlalive de meurtre sur le gardien... un entan- 
lillage, quoi ! ag : \ 

— Quand je dis : pourquoi? je veux dire pour quel profit? qu'est 
co qui m'en reste? | 

— Ah! le métier n des aléas, philosopha le Môme. Et pourtant 
lu savais bien travailler. ; 

— Oui, mais ïy renonce, à ce travail-14. 

— Tu Le fais honnèle homme? 

— Je ne veux plus travailler que dans le grand. 

— Pesle! La reflexion l'a rendu ambitieux, 

= Puis, en bande, on a trop à partager. 

— Gourmand, va! dit le jeune escarpe. Alors c'est tout ça que 
lu avais à me dire? 

Le Beau Môme ne justifiait pas, il s'en fallait de beaucoup, ce 
que ce sobriquet flatteur laisserait pressentir des charmes physiques 
de ce pale. yoyou, —. = 

Un corps malingre auquel se ratlachaicnt deux bras longs et 
cliques ; un visage émacié par le vice el l'alcool, des yeux vides. 
enfoncés, un nez lin mais pincé, des lèvres exsangues surmontées de 
quelques poils de mouslache, des joues creuses, le cou long el dégagé 
comme tendu de lui-mème vers le couperet de la gu oline, les - 
cheveux longs el collés à la mode des snobs de bas étage, le tout 
se dandinant sur des jambes fuvantes, affeelant la démarche en rou- 
lis des ródeurs de barrière, belle est la silhouette A peu près exacte 
de celui que par dérision aulant que par raillerie pour la bonne 
opinion qu'il avait de lui-même, on avait surnommé le Beau Môme 
dans le mónde spécial qui fréquentait la nuit au bar de la cue de 
la Goulle-d'Or. ; 

Son compagnon ne lui ressemblait en rien. ws 

Celui-ci avait bien toutes les apparences d'un chef. Honnéte 
homme, il edt pu lenie une place dans la société et représenter avec 
allure, Malfaiteur, il avait de quoi commander à ses pareils qui 
recherchant dans les annales de leur noblesse à eux, avait fait 
revivre pour lui ce nom fastueux de Milord l'Arsouille, illustré par 


“un Tomancier fameux, Et si jamais fut vrai ce dicton : « Rien ne 


ressemble plus à un bonnéte homme qu'un coquin », c'est bien à 
ce coquin-la qu'on pouvait l'appliquer. I devait d'ailleurs, comme 
on de verra. dans le récil de ces aventures, le mettre par la suite 
ci pratique. ¿ 

Une opéralion malheurcuse, le cambriolage d'une villa A Maisons- 
T.aflitte, inlerrompu par lintervention soudaine de la «a Sûreté » à 
qui il avail élé x donné » par un indicateur, lui avait valu cini 
années do. travaux forcés, C'est de ce «a là-bas » dont il était de 
relour. 

— Qui, dans le grand, poursuivit l'Arsouille, et de plus j'espère 
même ne pas avoir à [ravailler longlemps;. une fois, mais la 
bonne. sufira. 

— Ah! ah! fit le Môme, subilement intéressé, el pressentant 
quelque grosse conlidence de la part de l'ancien chef de bande. 

— Mais pour celle foisdá encore, reprit d'autre, je ne pourrai 
pas Agir seul, ç 

— Esi-ce que les a aminches » ne sont pas lá pour te donner un 
coup de main? 

— Merci bien. je Wen veux plus de tes e aminches », au nombre 
desquels il se glisse loujours un eurieux. Non; loi seul si tu veux. 

— Ca vaut la peine? a 

= Tu en Jugeras loj-meme, 

=> Vorons, parle, p 

= liecntré en France el débarqué depuis cing jours à Bordeaux... 

— Bordeaux? fit le Môme, ca me donne soil : laisen donc Teve- 
nir une bouleille. Oh la! père Bouvier, cachel rouge, une ! Continue. 

=Â Je m'embauchai, pour m'assurer lout au moins la nourriture 
el me permeltre de voir venir, comme on dil, comme nide-plongeur, 
cuisinier, Javeur- de vaisselle, lont ce que l'an voudrail; dans un 
grand hötel du cours de l'Intendance. Mais l'idéc que toule celle 
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sscculenle boustifailie allait garnir la pause d'un tas de gens qui 
po id sûrement « au pognon », ne tarda pas à m'en suggérer une 
aulre. a7 
` X= Celle de faire un échange el de faire. passer un peu de ce 
e vosnon » de leur poche dans la tienne. 
= L'heure de la table d'hóte ¿lol on ne peut plus favorable pour 

soe pelile incursion dans les Hages de l'hôtel, au hasard de la décon- 
yerle, Car je voulais travailler proprement sans m'exposer à èlre 
repris où réduil à jouer du couteau, Pendant le repas, lous les 
arçons sonl pris par le. service de table autour de laquelle, de 
E colé, [ous les voyageurs présents A l'hôtel, sont assis, Donc, 
doutes los chances de ne (rouver personne dans les chambres ct de 
»e pas en rencontrer davantage dans: les couloirs el les escaliers. 
Trouver un prélexte pour oYabsenter un inslant de la cuisine, élail 
facile. Entre le deuxième el le troisième services, je parvins l'aulre 
soir à me glisser sans èlre vu, dans l'escalier ; le porlier n'élail pas 
A =a logelte; 1 en profilai, cn passant, prévoyant le cas où boules 
¿des porles sersienl fermécs cl n'ayant pas sur moi de quoi los 
guvrir. por saisir une clef du tableau, sans oser m'allsrdér à en 
rendre plusiéeire, 
A Une fois grimpé au premier palier. je regardar le numéro pendu 
a la <del; C'était le numero 1. Jw ¢lats. Ouvrir Ja porte, mimiroduire 


à titons, -— car donner le courant électrique eùl pu signaler ma pré: 
gence inexplicable dans la chambre, — explorer le dessus de la 


cheminée, de la table, cò fut Talfaire d'unc minute. 

== Question dhabilude, remarqua le Môme, 

— Rien sur des meubles ! Quand, en me retirant, ma main heurta 
te bouton du liroir de la lable; jo ny avais méme pas pensé. 
` = On ne pense pas flout. 

— Jouvris le tiroir, 3Y plongeai la main rapidement el la retirar 
aus=ilól non sans avoir saisi prestement une dizaine de pièces qu'au 
toucher je sentis men eire dés louis. 

— Bravo! 

_ — Mais me défiant qu'en descendant rapidement, = ct il le fal- 
fail pour ne pas êlre surpris, — ces pièces mises à même ma poche 
pe décelassent leur présence indsitée par leur tinkement métallique, 
pe pris sur le bureau, au hasard, une feuille de papier qui se pré- 
sentail sous mes doigls, j'y enveloppai mon larcin el redescendis 
apres avoir refermé la porle. Mais je crois bien que je n'en ai pas 
retiré la clef. Bref. je me remonirai A la cuisine, mais pour en res- 
sortir aussitól el prendre le train pour Paris. 

— (esl loujours Ça, en allendant, pas vrai? 

— Qui, en allendant, tu as raison, Car une fois dans le wagon 
de troisième classe où je m'élais jele juste à tempe, je sorlis de ma 
poche ce qui me restait, mon voyage pavé, des louis volés el que 
[avais machinalement laissés dans leur enveloppe. Celle fois, j'avais 
ouvert le carreau de la portière pour jeter ce papier qui pouvait 
après loul devenir comprometiant, on ne sail jamais, quand la curic- 
tile me pril; el bien me pril de savoir ce que c'était C'étail une 
tre. Cette lettre, datée du jour même, el qui venail évidemment 
d'étre serte quelques instants avant mon intrusion dans la chambre 
de son auteur, était adressée A... 4 quelqu'un A Paris, lui annonçant 
farrivée du signataire et de son enfant à jour fixe et par un train 
désigné. Ce signataire n'était aulre, d'après ce que j'ai pu lire, qu'un 
richardissime Américaiz «cnanl ou plus justement revenant en France 
apres hing Ines longue absence. 

— Ore. questiónna le Beau Môme, pendant que l'Arsoui 
Feprenail salive en avalan! d'un trait le an de se us 

— Alors une pensée subile s'empara de mon esprit, un plan im- 
mense se déroula devant mes yeux, loul conçu, prèl à èlre exéculé, 
Celle lellre Gait une trouvaille qui devait m’enrichir, une mine d'or 
dont je (enais le filon. Je venais de voler deux cents francs, je les 
avais enveloppes dans un milliard. ; 

<< Mere! Mais ce plan, quel est-il? 

— Üc plan ne te recarde pas. Non, mais me crois-lu assez naïf 
vous me confier à Loi jusqu'à ce pointlá? Crois-tu que jirais me 
ivrer pieds ét poings liés à un complice dont je n'ai que faire? 

— Mais lu disais que tu ne pouvais pas agir seul? ; 

— Pour la mise en Œuvre; je me chargerai seul du reste. , 

= Comme lu voudras, fil avec un soupir le Mame. qui-senlait 
une belle affaire lui échapper: i 

— Ti wen aufas pas moins la part, 

— {mi me l'assure ? 

— Tu la prendras toi-méme. 

=== neu cas... Alors de quoi s'agit-il en ce qui me concerne? 

— IE, 

Et les deux chenapans rapprochérent encore davantage leurs 
files pour qu'aucun mot prononcé pat prendre une direction mau- 
vaise du côlé des « aminches » qui avaient rempli la salle el com- 
mencaient à regarder leur téle-A-léle persistant avec un air assez 
“hah el une envie à peine dissimulée de sc méler à leur entre- 

— L'Américain'dont je te parle doit disparaître. 

— Compris ; comple sur moi pour le saigner. 

— li faut qu'il disparaisse sans qu'on puisse accuser ni toi ni moi 
d'avoir fait le coup. 

— Jaime aulant ça, mais je n'en vois pas le moyen. 

= homme en question doil, avec son enfant, partir de Bor- 
desux le 18 de ce mois, par le train de 9 heures 45, devant arriver 
Paris à 7 heures du matin. 
= Comment le sais-tu? 


— Par la delire dans laquelle il annonce son arrivéc. : 

= Parfait. 

— Or, pendant que j'en revensiz moi-même, sats-[u la réflexion 
que jo mé faisais? Quand le train filait à toule vilesse et en loute 
tranquillité, ea trépidalion me faisait penser qu'il ne faudrail pas 
grand chose tout de même pour l'arréler dans sa course verligi- 
neuse el que le moindre heurt provoqué sur sa roule, serail sufi- 
sant, élant donné gon élan. pour faire en une seconde de loule celle 
lhéoric de voilures el de lous ces gens y sommolanl dans une quié- 
tude trompeuse, un épouvantable monceau de débris fumante el de 
cadayres sans noms ! . 

— Brrr! Ga vous donne la chair de poule! 

= Jeune fille, vat Alors, comprends- comment selu don. jal 
un interél immense à supprimer l'exislence pourrail disparaitre sans 
que, en sachant Men nous y prendre, nous ne risquions n Île bagne 
nk... pire. 

— Le train deraillers, continua. impassible cl implacable, FAT 
souille, en -pleine nuit. êf bien malins seronbils, ceux des Recher- 
ches, s'ils découvrent les coupables, EL je serai riche, ajouta-t-il 
comme en lui-même el sins autrement dire ému à la pensée de 


horrible < ntasirope protelee par Ti, 


= == === 


- 


El (es dei chenupaíts rapprochorend encore davantage leurs mire. 


Tuer tant de monde! ne pul s'empêcher de faire observer 
cehii qu'il cherchait â dnirainer dans Taccomplissement d'un pareil 
crimé. 

— Qu'importe! Les fuer lous d'im cöup, ou un par un comme 
lu cz capable de le faire, au com des riesa. 

— C'est égal. ca men (ail (roid dang le dos. 

— Tu a Manches s? 

= Dam! Aprés toul; tu dis bien que loi- he serge riche... mais 
mol... ; 

= Ne serons-nous pas lá, ricana Fauré, pour porler zecours aux 
viclimes, el nes-lu donc plus assez habile à foule” les poches 
pour ne pas élre certain de ten aller après avoir rempli les tienes 
comme tu ne l'as jamais fail el comme lu ne peux e-perer le faire 
de loute ta vie? 

— Toi aussi? 

— Je+le laisse tout le champ et toul le butin possible. 

— Alors je ne comprenda pas comment toi... 

— Je le répèle que ce quí me concerne ne le regarde pas. Estee 
dit ou non? 

— Si je refuse? i 

ie Tu fe peux pas, maintenant que je me suis confié à Loi, sans 
cela... 

H faut croire que le Beau Môme lul clairement dans le regard 
pénélrant de TArsouille le reste de la menace, car sa décision ful 
aussilól prise. 

— C'est dit, fit-il. Ç 

- Alors nous ne nous quillons plus, cesl plus sûr. En roule! 

El, appelant le père Bouvier pour payer sa dépense, l'Arsouille 
mit la main à la poche, en lira une piece d'or et ta jela néglisem- 
ment sur la table, re 

= Qu'est-ce que cecal que ca? fit le marchand de vins en exami- 
napt la pièce el en la rendant aussitól à l'Arsouille, 

C'était bien un louis d'or, mais qui n'avait plus que la face: il 
iront la moitié de la piece qui avail élé trés adroitement èl 
très finement sciée par le travers de son épaisseur. 

— Tiens! dit simplement VArsouille, et sans plus meister, il remil 
la pièce dans une aulre poche el paya avec une autre, une entière 
celle fois, que le père Bouvier rendu soupconneux, fit sonner 
sur le marbre. j 

Les deux complices sortirent, el, comme s'il se fut agi dune chose 


7 


‘fort ordinaire, arrélérent froidement en chemin les détails d'exécu- 


tion du monstrueux altentat qui menacait de faire quelques heures 
à peine plus tard lant de malheureuses el innocentes viclimesy 
fA suivre] á A. Fuor. 
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Sacré bohème de Petilleau ! En 
voilà ust qui nengendre pas la 
mélancolie. Lorsqu'il élail moi- 
tard, que de métiers l'avaient déjà 


tenté parmi lesquels celui de po- 
seur de robinets, cela pour pou- 
voir, loute sa vie, jouer des airs 
dans une pelile trompelte en se 
baladant dans la rue. N'avail-il 
pas révé également d'être garçon 
épicier, parce qu'on a la liberté 
-de puiser de temps en temps dans 
ke sac aux pruneaux. 

Il advint que Pétillcau, arrivé 
à lage d'homme, jugea meilleur 
de nexercer aucun état el d'at- 
iendre que son oncle à hérilage 
fût décédé pour prendre sa suc- 
cession dans son mélier de ren- 
ter. En attendant, il croquail son 
maigre patrimoine, et lorsqu'il 
peut plus un traître sou, il s'en 
alla trouver son oncle pour lui 
emprunter les cing cents france 
nécessaires à payer l'arriéré dů à 
son propriélaire et A renouveler 
sa garde-robe. 

— Mon oncle, lui dit-il d'un air 
solennel, un propriélaire est un 
créancier que l'on ne doit jamais 
zégliger. Si les delles de jeu sont 
sacrées, payer son lerme est une 
ebligation encore plus sacrée. 


Animal de Pétilleau, il savait 


rendre son oncle par son côté 
ible, car le vieil homme élant 
i ly Ns se montra très flalté 
‘un tel raisonnement, Il préta la 
somme demandée, mais, en 
échange, il tint à son neveu des 
raisonnements à perle de vue sur 
nécessilé qu'il y a pour un 
homme sain de corps el d'espril 
et dénué de ressources, ‘à se 
chercher, dans le plus bref délai, 
une silualion sociale. Pélilleau 
approuvail. C'était d'ailleurs ce 
qu'il avait de mieux à faire, Ce- 
pendant l’oncie n'arriva pas à le 
convaincre tout à fait de celle né- 
cessilé immédiate. Pélilleau ne 


paya point son propriélaire, ne 
renouvela point sa garde-robe, fil 
d'autres deltes, el, l'air minable, 
vint revoir son parent. 


— Mon ami, lui lit observer ju- 
dicieusement le richard, je vou- 
érais bien, quand lu viens me 
faïre visite, que lu n'aics pas de 
@haussures tellement  trauspa- 


rentes qu'on peut voir tes orteils 
à travers. 


— Qu'est-ce que vous voulez, 
mon oncle; si je ne travaille pas, 
mes souliers, eux, travaillent pour 
nous deux. Ah ! les pauvres, que 
de pas el de démarches ils sont 
condamnés à faire dans une 
journée: i 

Alors l'oncle fit cadeau à Pè- 
tillean d'une paire de chaussures 
presque neuves, chdun peral ar- 


‘gent, 


Quand Pétilleau, quelque temps 
après, revyink voir son encle, CC- 
lui-ci lui demanda 
` — Eh bien, tu n'as pas encore 
trouvé une place? 

— Malheureusement non, mon 
oncle, el j'en ai été réduit à ven- 
dre ma tète à un original. 

— Comment, La lèig? 

— Mais oui, ma léle, mais li- 
vrable sculement après mon dé- 
cès. L'acte d'engagement est si- 
né, et pour pas cher, allez : dix 
rancs, une misère! 

— Animal, va, lu ne seras donc 
jamais sérieux ? 

— J'en arriverai bien à vendre 


le reste si je ne [rouve loujours- 


pas de place. 

— Ah! c'est bien la peine que 
les parents l'aient fail donner 
une instruction soignée. Quand 
on me demande de Les nouvelles 
cl qu'on mé questionne sur la car- 
riére que tu as embrassée, je ne 
sala que répondre, Jo ds: « TI 
cherche toujours sa voie mais il 
est intelligent et je suis certain 
qu'avant peu il aura une belle si- 
lualon... » 

Et tout en glissant une nouvelle 


somme 4 son coquin do neveu, il 
ajoula : 

= Tu sos, mon ami; les meil- 
leures choses dans la vie ont des 
bornes. Ma générosilé n'est pas 
inépuisable, Je crois que lo clier- 
ches une place tout en priant le 
bon Dicu de ne pas cn trouver. 
Eh bien, je te préviens que si 
Li ne le trouves pas une place 
avant deux mois, je prendrai un 
parti énergique, je ne le reverrsi 
plus. J'irai mème plus loin, je te 
déshérilerai, Tu es prévenu. Tes 
plaisanleries de bohème m'ont 
amusé jusqu'à ce jour, mals. je 
commence à lrouver qu'elles ont 
assez duré. Sur ce, au revoir. 

Celle fois, Pélilleau n'avait pas 
le sourire en sortant de chez son 
oncle. a Ca se gále », dit-il, et il 
se mil séricusement en campa- 
ane. Un mois après, il revenail 
trouver son oncle, 

— Vous allez êlre content, lui 
annonça-l-il, j'ai trouvé enfin un 
emploi, jen prends posséssion à 
parlir du premier du mois pro- 
chain, ce n’eel pas trés rémunéré 
mais, enlin, il ne faut pas avoir 
de trop grandes exigences quand 
on débute. J'aurai cent francs par 
mois. : 

= Ca, mon ami, c'est bien. Je 
commence 4 croire que tu de- 
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viens raisonnable. Et cel emploi? 
= Ventre en qualilé de come 

mis aux écritures dans une 

grande entreprise de vidanges. 
— De‘ vidanges, dis-tu?... Ab! 


non, mon ami; les vidanges c'est 
très joli à condilion que cela rap- 
porte quarante mille francs par 
an; l'argent fail passer sur bien 
des choses. Mais, vraiment, 


quand mes amis me demanderont 


ce que tu fais, je serai très em- 
barrassé pour leur dire que tu es 
dans les vidanges à raison de 
cent francs par mois, Non, non, 
cesl ridicule, 

— Pourtant, mon oncle, objecta 
hypocrilement Pélilleau, il n'y a 
pas de sols meliers, 

= Cesl possible, mais il est, 
par ccs lemps de mullerie à ou- 
trance, des silualions sociales 
qu'on nose pas ayoucr sans quel- 
que confusion. 

=Â Pourtant, il faut bien que je 
travaille, j'ai lant besoin d'ar- 
gent, 

— Si ce n'est que ga, lu peur 
le rassurer ; je ne lo lalsseral pas 
manquer de ressources lant que 
(u n'auras pas trouvé aulre chose 
de mieux. 

Et Pélilleau oblint encore des 
subsides pendant quelques mois. 

Quand il s'apcrout que l'oncle 
commencait, de nouveau, à se 
lasser, il se remit en campagne 
et, un beat jour, il arriva triom- 
pate chez son parent pour 
ui annoncer qu'il allail-étre-in- 
cessamment nomine sergent de 
VIC. E 
— Sergent de ville! s'écria le 


"brave homme, abasourdi, mais tu 


es fou. 

— Pourquoi done, mon oncle? 
J'ai ¿lé recommandé par un de 
mes amis à un dépulé influent et 
il m'a dit : « Pour l'instant, tout 
ce que je puis pour vous, c'est de 
vous faire entrer dans le corps 
des gardiens de la paix, cl encore 
considérez-vous comme un privi- 
lesie. » 

— Non, mille fois non, répon- 
dit l'oncle, Qu'est-ce que diront 
les parents el les amis lorsqu'ils 
le rencontreront en unilorme de 
flic sur la voie publique? 
= Eh bien, mais je crois qu'ils 
seront bien contents que je lève 
mon bâton blang afin de leur 
[aire livrer passage quand il y 
aura trop d'encombrement. 

= Allons donc, allons done, Tu 
sérais officier de paix, je trouve- 
rais la chose Ace male mais 
sergent de ville, toi qui as recu 
une instruction et une éducalion 


supérieures! Sergent de ville, toi, 


un garçon de ton rang! Tu n'y 
songes pas. J'aime mieux que lu 
prennes le lemps nécessaire pour 
te chercher une aulre silualion. 
Il faut un peu de décorum, mon 
ami, du décorum, que diable ! 
EL Pétilleau partil encore lran- 
quillisé pour quelque temps. 


A A P o u "R eti 


Lorsqu'il revint voir son oncle, 
trouva celui-ci shilé, el si ma- 
lade que le médecin se montran 
inquiet. = 

— Mon oncle, s'écria le trop 


jovial bohème, vous voulez du 
décorum, vous allez élre ‘strvi; 
jentre dans les pompes funtbres, 

— Hein? fit Toncic en sursat 
tont 

— Qui, je vais elre nommé 
commissaire des gos cl encore 
que de proteclións il ma fallu 
pour cola. Je porterai lhabil a 
queue, j'aurai uo bicorne comme 
un général, une écharpe comme 
monsicur le maire; G[c5-VOLUS con- 
tent? 

= Ali ca! est-ce que tu deviens 
fou? semil le vénérable vicillard. 
Mon, ca mest pas possible, J'ai 
merais micux le faire des rentes 
jusqu'à la fin de tes jez A 
l'idée que lu serais peul-Clre cm- 
mandé pour venir m'enterrer, j'en 
ai froid dans le dos... 

Huit jours aprés, Pétilleau,; en 
pariant du brave homme, disait : 
a Feu mon oncle... » Peptélre lui 
avait-il donné le coup de grace. 
En attendant, el suivant la dér- 
nière volonté du défunt, il suivit 
le corps de son parent au lieu de 
le précéder. 

EL Pelilleau trouva. enin -Tems 
oi qui Convenail à ses goûls ci 
À ses apliludes : celui de rentier, 

ea il est tellement iem: 
mard que le jour ot, les Ciseaux 
en main, il lui a fallu détacher un 
slock considerable de coupons 
éehus, il gest écrit, les yeux au 
ciel el s'épongéant le front : 


« Quel mélier, quel métier! Ma 
parole, je n'ai jamais aulant ira- 
valllé de ma vie! El par ces cha- 
leurs, c'est malssin! Vraimenke 
mon oncle aurait bien pu loz dé- 
couper avant de mourir! » | 


ALPHONSE CHOZIÈRE. 
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colonies, le grand chef arabe Ben 
Claudek Arama paresurat toute TAL- 
girit, appeleut les Arabes &- la 
révolte: il Sallot faire revenir um 


% 
du | 
evi; ; 
EE Z “a 
anu- ER ER; BE Li: = 
_ Puis, ayant dit tout co qu'il avait Pesdant que le général rentrai £ 
me | à dire, le général rompit la canfé- àn camp francais, les chefs kabyles 
‘Ore rence et, remontant & cheval, il ratournaiemt chaeun dans leur tribe 
al reprit le chemin du of cherchant reporter à leurs compatriotes les 
t 4 ant tout le trajat le moyen de paroles da gúnéral et les esgager 
Ama urnit aux chefs kabyles 1a preuve (si la preuve annoncés dtait ioarnie) 
Tag qu'il leur avait ajaG6acte, à cesser bomba: 
-On- Lact gave 
ens | | 
ard. 
Val- 
nes 
À 
om- 
jen 
iC: ao BR il 
` Sitot rentre au camp, lè güniral Ensuite, le transparent fot attache Vers minni allon  habilem 
Jui fit faire un transparent Lumineux en ` au-dessous de la macello d'an nt per A ej ler Fran 
ice. | toile blanche, sur lequel, em lettres rp ag wel balloa faisait par- colonne, s'enleva par une nait très 
ler- 5 arabes, il Gt écrire ces mots : « Sou- tie du matériel de campagas de la obscure. où seul le trasspirent se 
ivi eocilez-veos auk Francais, c'est par colonne expéditionnaire et était com- pouvait voir. 
de moa ordre qu'ils vous combattent. » pltement inconna aux Habyles | 
Signé : « ALLAH. » 
era: a = 
5 Ct. 
ier, 
Ena: 
aux 
un 
ons 
au 
tot 
© i, 
Les ce rg furent épouvantés en M... ils Finsent tous lo lendemain se mi 
apercevant le transparent, et surlout prosterner humblement aux pleds do _ des chefs kabyles, le général entre- 
a en lisent ce qu'ils croyaient etre la al et faire leur soumission, en rit une tournée d' tion dans 
=> Li volonté de leur Dieu. Craignant sa implorant sa clémence, en le priant fatal les provinces de l'Algéris et 
colère s'ils enfreignalent ses ordres... d'interebder pour eux auprès d' f ies rendre compte que, la nou- 
leur Dieu, ce qu'il leur promit, du Fee miracla s'étant 
` répandos de tous côtés, toutes les 
populations étaient tranquilles et lo 
: ^ pays pacifi. 
lll O O E O A A A A 
E Pr 7 | tomates a un arôme délicieux. Voici com- 
Pa | PA 
| fog menton procède : 
| = Prendre des tomates bien múres, les 
Ma \ fi essuyer et les couper en morceaux en ayant 
a ; à i "7" soin d’éter les graines. 
e | UNE CONFITURE SUCCULENTE Mettre dans une bassine avec-poids égal 
AVEC DE LA TOMATE de sucre et un bâton de warille. Laisser 


pirical ed des troupes pour les com 
tira. 7 


ES | Demandez plutôt aux Toulousains, et vous 
serez de suite convaincu que laconliture de 


LE TRANSPARENT LUMINEUX 


e ¥ 


Les montagnards kabyles, forto- 
ment retraschés dans des montagnes 
inaccessibles a$ fanatisés par leurs 
chefs, Inttaient ` désesp4 i et 
repoussaient victorieusement toutes 
lea attaques violentes èt rétirits 
des troupes francaises, doat une 

ndo eel étalk déja mise hora 
a combat, ` 
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ee 
caret ates at craignant de perdre 


ft réunir les chefs . Lors- 
qu'ils furent tous réunis, dl leur tint 
le langage suivant : 


cuire et réduire jusqu'à ce que les fruits 
solent emi marmelade, 


L'abbé de Molière était un homme simple et 
pauvre, élranger à louf ce qui n'intéressait 
as ses travaux sur le systeme de Descarles. 
I n'avail point de valel el travaillail dans son 
lil, faule de bois, sa culotte sur sa lêle par- 
dessus son bonnel, les deux cótés pendant 4 
droite el à gaucho, 

Un matin, il entend frapper 4 sa porte. 

— Qui va lá ? 

== (JIVE aa 

N tire un cordon et la porte s'ouvre. Mo 
lière, ne regardant point : 

— Qui éles-vous ? 

— Donnez-moi de l'argent. 

— De l'argent ? 

— Qui, de l'argent. 

= Ah! j'entends, vous ics un voleur ? 

— Voleur ou non, il me faut de l'argent. 

— Vraiment oui, il vouz ca faul * Eh bien! 
cherchez IA dedans... 

Il tend le cou el présente un des cotés de 
la culotle ; le voleur fouille. | 

— Eh bien! fail ce deruier, ny a point 
d'argenl. PRE 

— Vraiment, non ? Mais il y a ma clef: 

= Eh bien! celle clef... 

— Celle clef, prenez-la. 

— Je la tiens, 

== Allez-vous-en À ce seerelaire ; Ouvren.. 

Le voleur mil la clef à un autre tiroir. 

— Laissez donc, ne déranger pas, ce sènt 
mes papierz. Ventreblew! Hnivervous T Ce 
sont mes papiers : à l'autre tiroir, vous ruw- 
verez de l'argent 

= Lio voilà. 

— Eh bien! prenez. Fermez donc le liroir... 

Le volcur s'enfui. 

— Monsicur le volcur, fermez done is 
ports. Morbleu t il laisse la porte ouverte!... 
quel chien de voleur! il faut que je me lève 
par le froid qu'il fait! Maudit voleur ! 

L'abbé saute en pied, va fermer Ja porte ct 
revicnl =c rémelre à son travail. 


Pratiques |, 


Les végétaux to xiques. 


Bien des personnes iguorcal que l’associalien za | 
cours d'un repas, de fruits acides aves des légumes 
contenaot plus ou moins de l'acide oxalique ‘sel 
d'asile) peut opérer dans l'estomac noc reaction 
spéciale très mal supportée par de tube digestif dod 
il résulte une sorle d'empoisonoement (surtont chez 
les jeunes enfants). 

Cest ainsi que lorsqu'on maugera de lossille, des 
cpioards ou de la tomate quí renferme en grande?” 
quantité de Pacide oxalique, on ¢vilera avec soin de 
prendre au dessert des cerises, des zroseilles, des 
dranges où du jus de cilrom; ces fruils contiennert 
une cerlaine quantité d'acide citrine 

De méme que si l'on porge um cn(anl avec de la 
limonade ordinaire Rage (quí cst saturée d'acide 
citrique), on ne lui fera poirit absorber du bouillon 
aux herbes; mais de préférence des infusions chaudes: 
tilleal, thé, etc. Réserver le bouillon aux herbes 
pour l'huile de ricin- 

En cas dé troubles digestiós dus à l'absorption 
d'acide oxalique il scóót de preadre 4 à 2 grammes 
de tanin, tous les soirs pendant 4 à 5 jours. ; 

Tr E. M. 


ico ala) aoe LA IE TÊTE, OÙ LES. EXPLOITS D'UN EVADE (Histoire émouvante et véridique.) 


Fridolin touehait À ses dix-huit ans lersqu'il trouva 
que la vie d'alde-maçor qu'il menait à Paris était fade, 
re re A son caractère amenturegr, 

t il déclara un soir à ees parents : a J'en ai assez de co 
mitier dans leqnel je pards mon temps et ma jeunesse, D 


| 


mE Ft e a a En m 


4 Et por poi, "man major Y demanda Fridolin. 
vous ¿tes biti plniät pour faire un gavalier o: 
sin, i Toms voules, Dous avons des places du Üe dragons 
a Agen, le bon der: JUE ¿DIS TAOS- Y ARTEJOSS, 
Mais PAS èN ue. a Hésipoé, #ridalin accepts. 


Afocté an deuxième peloton du premier astadron, en 
ki donma de matricule 1°70, ‘Avec asser de docilité, 
durant les premiera miit, il obéit à ses chefs ot piocha 
_ la théorie, car il avait demandó tout de de suite à étre ièr 
brigadier. Et gee que de pelles iÏ ramassa dins te 
manège, au debaj | | 


A ce moment arrive le marechal des logis Ramier, «Eb 
bien ! Fridolin, qu'est-ce que vous venez de faire Tens etea 
fo? — Pas tant ‚vous! gringa la Parisien. — Allons, 
allons, Fridolin, dit ee n'était pas un mauvais 


garen, attention à vos paroles, voue saver bien 
qu'ai régiment il ne fent pas p> bY ains. Hamamas votre 
tararabine es calmes-vies an peu. Vous m'entemdes? s 


< 
« Fui décidé de m'engager, d'alh aux soupes, en Fridolin, ia ieee 
Afrique. Ja veux voir du paya, je sens quo li-has la pour obtenir sea PP rar reia 
saurai falre mon chemin. me donner au bureau de restu des Invalides. Là une déception 
votre comsentementi > Le père, un vótiran de an l'attendait, Le major, d'un air narquois, Ini dit après 
répondit : « Tuas ralson, mon fils, jo tapprosva!... l'avoir auseulté : & Vous, aux su Eh bien! mos 
Mi's la maman plania silenciensement. parya Vous ba a donier de rien h, 
=. a 


ues jours plua tard, il sigmnit son engagement & Es a'ii arriva le lend i A Ja | 

Le, meet | 
vis Ls à tie mais a mts, 1 

à fait carabind« avant de rejoindre son corps. infirmior lui ft Erite le guirit orae Pen | 


U avait diz “as Ga servicos lorsque les nominations 
eurent lieu, Fridolina avait darit à sea parents qu'il seralt 
ee ns ferait Sunk pa. un un pli, Hélas! il dut en 

au rapport mais on ne pro- 


Bence par celai de Felin. 


T = 
z Te saiz =T = Vous n'alla pas m'obliger a vous 
panir 1... Une dernière fois, voulez-vous ramasser votre 
carabinat — Non! — Tant pis | voes mures quatre jours 
de consigas |... + Furieux, Fridolin s'avança menagant, rible ee tats dans l'estomac. Un flet de sang appi- 
4 rut aux pe du malheureux DH : 9 ah 
suivre. 
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Belle gaffe. 


C'était dans une soirée; un bon 
provincial causait avec une dame, 
d'un age avancé, mais qui demandait 
` aux artífices quelques éclats de 

beauté. Le monsieur aurait blen 
voulu faire un compliment â la dame 
mais il ne savait vraiment pas 
comment sy prendre. Enfin il a 
trouve | 


- — Dieu! que vous avez, madame, 
un joli petir pied. 

=. (Oh! Fait la dame heureuse ct 
minaudant, vous ¿res un adulateur, 
cher monsieur, mon pied n'est pas 
aussi petit que vous le dites. 

Et, souriante, elle soulève légère- 
ment sa jupe er montre son pied 
qu'elle essaye de cambrer. 

= Voyez plutôt, ajouta-t-elle, il 
est grand. 

Alors le bon provincial, perdant Ja 
tete, à bout de galanterie, ne peut 
que répondre. 

Ah} c'est vrai, madame, 
excusez-moi, je n'en avais vu que la 
moitie. 


= 


Un concert qui finit bien. 


Un soir, deux grands musiciens, 
Nz Liset et Rubini; donnalent un 


concert dans une ville de France. 
lis furent fort surpris de ne trouver 
cinquantaine 


guung d'auditeurs 


Tk 


dans la salle. Faisant contre fortune 
bon cœur, Rubini chanta de son 
mieux et Liszt joua de mème. 

Aun moment le célébre violoniste 
hongrois crut remarquer que 
l'assemblée étairdistraite ; il s'arrêta 
alors et dir : 
| = Madame et messieurs (il n'y 


| ANECDOTES | |. 
1 GE : i en 


M. Durascır a un chat dans la gorge : sn 
tpeuse ingénicuse trouve ua moyen inedi 
pour l'en débarrasser. 


= ia 


are 


mis dass ln 


= Alora, vous n'avez rien 
cible ï 

— Ja crois que sl, mon capitaine; à preuve 
que la lleutenant detira dit: « En voilà ua, 
quí a uns bonne balla. > 
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— Et adora? 
— Ben, j'ai eu do prix de memura 
= Quel fitre ? 

— J'me rappelle plus ! 


ARE N un 
— Mais, volre femme aa mòia, 
<= Pensez-vous E.. 


va de l'eau 


Vous voyez bien, elle 
que jusqu'a la cheville, 
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avait qu'une seule dame) je pense 
que vous avez assez de musique; 
oserai-je maintenant vous prier de 
vouloir bien souper avec nous? 

Les spectateurs se regarderent un 
instant étonnés, mais l'offre ainsi 
faite était engageante, et ils ne 
tarderent pas à accepter, 


Le souper coúta à Liszt plus de 


douze cents francs. 

Lesartistes annoncérent un second 
concert deux jours apres. La salle 
fut bondée, on refusa 3,000 per- 
sonnes que l'espoir d'un souper 
avait attirées. Mais nos artistes 
enchantés se gardévent bien de 
renouveler la proposition de la veille, 


Un bon tour 
de Casimir Delavigne. 
Un jeune homme qui débutait ` 
dans la littérature dramatique remit 
à Mouvel, le célèbre acteur, un 
manuscrit roulé et attaché d'un ru- 


et de lui dire Franchement ce qu'il 
en pensait. 

Puis, il passa quinze fois au 
moins chez le comédien sans obte- 
nir de réponse. Au bout de six mois 
enfin Mouvel consentit à lui decla: 
rer d'un ton de protection avec un 
AIT MAJÈSIUSLIX : 

— Jeune homme, permettez-moi 
de vous conseiller d'ajourner vos 
ESPerances. 

Et il lui tendit le manuscrit avec 
un geste de souverain. 
= Vous ne me croyez pus de ta- 
lent? balbutie l'auteur éconduit. 

— Je ne dis pas cela. i 

— Enfin, l'ouvrage que j'ai eu 
l'honneur de soumettre à votre ap- 
préciation T... 

Annonce des dispositions 
mais ne mérite pas les honneurs de 
la scène. 

— Je vous remercie de vos ob- 
servations et de vos conseils, fit 
alors le jeune homme en se redres- 
sant, mais vous me permettrez de 
n'en point profiter. 

Et dénouant prestement le ruban 
quí attachait son manuscrit Il fit 
voir à l'acteur stupefait qu'il ne lui 
avait remis qu'un cahier de papier 
blanc. 

L'auteur de cc bon tour s'appe- 
lait Casimir Delavigne et avait des 
a dispositions » en effet 
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SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMERO 8 


E 


ESIGUE. — Fanne. 

CHARADE, = Gangréne. 

CASSE-TÈTE - Aline, Urbain. 
‘Logocnirug. = Melo, melon, Mélina 
Mots cannés 


iv CaLEMEOUR, = Parce qu'elles por 
talent des manches à giyak 

= LALESBOUR, = La Cheminée. 

Heads = Rhinocéros, Crocodile, Léo 
para 


E => 


Enigme. 
Avec orgueil la jeune fille, 
A la veille d'aller au bal, 
| Parmi ses cheveux m’entorlille 
est uu- gros souci capital. 
e plus. la petite gourmande, 
Elle est dé moi trés frianda. 


Charade. 


Mon premier se trouve dans le pala. 

Mon second nuit à la vue 

Mon troisième est uns particule néga 
: tive 

Mon tout réchauffe la main. 


Casse-tête. 


(Avec ces letlres former deux prenoms.) 
ah ee El 


Logogriphe. 


Mes trois premiers pieds ne changent 
pas. 
Ajoutez-m'en un: Vous ne pouvez m'é- 
a [chapper. 
Ajoutez-m'en deux; Vous ma mange- 
$ < frez le vendredi. 
Ajoutez-m'eno trois: je ferai triste mine. 
Mots carrés, 
L Attire l'atleotion du lecteur. 
3 Tient l'ancre, 
3 Peintre italien. (14814359) 
. 4 Semet dans les dragées. 


Calembours. > 
— Ami lecteur, sals-ta dans quelle 
salude lu es ni? 


= Pourquoi les Frabcaisetles Anglals 
matchent-ilg si bien ensemble ? 


(Solutions dans je prochain numéro.) 


REBUS 


Protec trois petites phrases 
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(Solution dans le vrochain numéro} 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES IN: DIT . ` 
Par DANIEL HERVEY 


* XXI (Suite et fin.) ASS 
Trafford, cmporlé par son élan furieux, perdit l'équilibre ct 
tomba, Déja, Camille était sur lui et lui déchargeait deux coups de 


revolver dans la tempe. URT 
Une afíreuse conyulsion agila le corps de l'homme qui se relourna 


complètement, Du sang jaillit de ses narines el de sa bouche large- < 


vent ouverte, les bras >e levèrent et retombérent sur le gol, en croix. 
— Il èst mort? demanda Harley, ` f - 

Camille jeta le revolver sur la lable. 

= Je le pense. 

Vallengais Lilo le corps, baissa la lampe pour examiner les yeux 
quí, déjà, devensiont vitreux. E 

— Qui, H mest plus. Je n'avais pas l'intention de le luer, mais 
aprés lout, cela vaut mieux amsi ct vous avez agi poussée par la 
nécessité, Camille.. a 

La jeune femme. Je ln avec inquiétude. 

— Mais, ce cadavre, Harley? 

IL fit un ceste, s < 

= Peu importé! La Tamise West pas loin, el ses flols bour- 
beux ont l'habitude de rouler des sacs pesants... 

Halla à la porle quil ouvrit, el frappa trois coups espacés sur 
le plancher avec sa canne. - 

Peu de minutes plus (ard, Le vicille femme qui avail introduit 
Charles Trafford parut. Ses. yeux perçants allérent immédiatement 
au corps élendo, miis che ne dil mot el sa physionomie n'exprima 
aucun enigi, : ` 

— Vous voyez ce cadavre, Ace, dil Harley en anglais 

— Sans donte, je de vois. ` 

— Vous vous charger de le faire disparaïlre ? . 

Celle fois, un sourire sinislre passa comme une afírcuse grimace 
sur la figure de la mégère, 

— Bien cerlamement, Votre Honneur, il no vous en coúlera que 
les frais de l'enterrement. 

= (hn seroni? 

La vieille evalua le mort d'un coup d'œil rapide, 3 

< C'était un gentleman... Il vous en coûtera vingl livres (cinq 
cfris francs). 

Harley tira son portefeuille. 

— Voilà l'argent, Bonne nuit, Meg, cl ne gardez pas trop long- 
temps cel hôte, 

Elle fit un geste. : 

= Oh! mes gare auront vite Fait de débarrasser la maison, Au 
revoir, Votre Honneur, el bonne chance. 

— Au revoir, Meets, 

El Vallençais entraina Camille au dehors. 

Ma guidas avec sûrelé dans les infectes ruelles, el parvenus tons 
deux à une voie large où circulaient encore des cabs, il en hela 
un N se fit reconduire à la maison of leurs compagnons se lrou- 
vaient. 


Dans le polit salon de Vhabitation, Harley relira sa jaquelte, La ` 


monche de sa chemise élail pleine de sang. 
Harley la regarda avec sympathie, 
= Voyons, mon brave camarade, qui jouez si énergiquement 
du couleau ef du revolver, allez-vous vous évanouir à da vue d'une 
égralignure. me. 
== IH vous avail blessé, le miserable ! s'écria Camille avec émotion. 
Interdite, pile, elle essaya de sourire. : 
— C'est vrai, c èst absurde, balbulia-t-elle. 
Et elle ft un pas vers la porte, : 
— Je vais réveiller le docleur Pilache pour qu'il vous panse. 
Mais Hariey Varrèta affeclueusement par le bras. 
— Mon, laissez dormir le docteur! Ceci n'est récllement rien du 
foul, un peu d'eau; un mouchoir, el nous n'en parlerons plus... 


Tenez, Camille, aidez-moi, et ensuile nous causerons... j'ai des cho- 


sea... des choses graves à vous dire, ` 

Troublée, elle ne savait trop pourquoi, par le ton à la fois 
tendre el mystóricox d Harley, Camille obéit silencieusement, apporta 
de leau et allachà la toile sur Vavantbras du jeune homme dont la 
blessure était bien véritablement insienifiante. 

Apres, if remit sa jaquelle et s'assil, faisant signe à son amie 
de limiter. | à 


ur 


Eu u Ai un ul 


— Camille, dit-il, d'ici à quelques jours, je vais élre mis en 
possession des biens de mon oncle. Vous savez, qu'au fond, je me 
soucie peu de celle immense fortune... Cependant, il est parmi les 
propriétés de lord Carlston un chateau en Ecosse, vieux bien de fa- 
mille, où ma mère elait née ct avail passé son enfance, pour lequel 
jai un profond allachement... Il est immense, il est isolé en pleine 
montagne, au bord d'un lac, su milieu. dune foret et de champs 
déserts ct en (riche, ou plutôt laissés à l'état de nature. Les paysans 


qui vivent dans les fermes dépendant de ce bien sont primitifs et 
| Ï 


sauvages.: Je ne sais sil me plairait de vivre jusqu'à da fin de mes 
jours en ces licux qui, pourtant, m'attirent fortement.,. Mais je sais 
qu'ils ont en ce moment un allrait assez puissant pour m'inciler A 
modifier [ous mes projets, pour me faire réver d'unc existence oppo- 
stc 4 celle que j'ai vécue jusqu'à présent, ` ` 

Camille regardait fixement Darley. 

= Vous voulez renoncer aux voyazes, aux aventures? dil-elie. 
Vous souhoilez vous établir dans celle solitude, 

= Qui, mals si je lrouvais des compagnons pour m'y suivre, 

Elle cut un-élan. ; : 

— Oh! Harley, vous n'avez qu'à parler !... Tous, nous serons trop 
heureux de resler à vos colés ! | 

Il prit la main de la jeune femme. 

— Vraiment, vous croyez que nos braves compagnons consenli- 
ront?... Je ne parle pas de Collin el de Soliman, ceux-là, je suis sûr 


d'eux. Mais les autres? 


Elle hocha la téte avec un air de conviction. 

— Les autres accucilleront avec joie vos proposilions 

Harley sourit. 

= Cesl possible, après lout!.. Pierre Andel sera régisseur du 
cháleau... Jeddy s'occupera des lerres cl Pitache demeurera le nui 
decin de la colonie... S - 

Il s'arrêta brusquement. = 

— Mais vous, Camille, oü irezvous, car je ne pense pas que 
volre humeur yagabonde se complaise dans un séjour aussi mono- 
tone que celui de mon cbäteau écossais? Ï 

Elle tressaillil, el absorbée, sans remarquer l'espèce d'ironie affec- 
tueuse qui gardait sa main entre les siennes el ne la quillait pas des 
yeux, elle dit précipitamment : ` 

— Oh! ne vous occupèz pas de moi! Je partirai... Je vovi- 
geral... E 

— Vous ne regrellcrez pas les bonnes heures d'amilié. ct de 
danger qué nous avons passées ensemble Vous partires To. VOUS 
vous cloignerez, nos deux vies seront décidément séparées ? 

Elle eut une espèce de sursaut et zes traits habituellement calmes 
laissèrent "paraitre une vive expression de chagrin. 

— Ce nest pas bien à vous, Harley, murmurs-t-elle. Non, vra- 
ment, c'est mal de jouer ainsi de moi... de mon affection... <" 

Elle ne put achever ct éclata tout à coup en sanglots, vaincue 
par son émotion. | z 

. Vallençais l'allira à lui. > 

= Allons, ne pleurez pas, Camille t.. Je vous demande pardon! 
Ecoulez-moi. Voyons, ne sanglolez pas ainsi, Medevenez mon brave 
et courageux pelil camarade. 

Elle balbutiait, dans un désordre d'où luule son énergie ne 
parvenail 4 la Hirer: , = 

= Pardonnez-moi! Je suis ridicule... Je ne suis ce que j'ai... Cola 
va se peszer!.. æ 4 a y 

Il crressait doucement ses cheveux. 

. — Ecoutez-moi. Je ne plaisante plus à present. Si je désire m'eti- 
blir dans mon vieux cháteau d'Ecozse, c'est parce que j'ai l'éspoir 
qu'une femme que j'aime — oui, en vérité, j'ai découvert que je 
l'aimais = consenlira à parlager ma solitude 

Camille se dressa, ses larmes soudés Larios, ` 

- — Vous marier! Horley, vous allez Vous marier, vous? 

ll scurit. ar ‘ 

— Oui, n'est-ce pas, c'est bizarre de ma part?... Mais, ce qui est 
encore plus étonnant, c'est la femme que j'ai choisie. et le comble 
du fantastique ce sera si — comme je l'espère bien = celle femme 
acceple... car celle femme, c'est vous, ma chère Camille. 

Elle recula, pile comme une morte. 

— Mei?... Vous plaisantez, Harley? 

— Pas le moins du monde, Voulez-vous être ma femme, Sol% 
Oh! nous serons de singuliers époux, mais nous demeurerons lou- 
jours de bons camarades, jé l'espère, el si l'idée nous prend de 
recommencer nos expedilions aventurcuses, ch bien, nous conli- 
nuerons à nous sauver la vie mutuellement’ 

Elle avait repris ses sens landis qu'il parlant. 

= Moi, volre femme, Harley, ce rêve serait-il possible? 

ii se leva, s'inclina respeclueusemént ct tendit la main. 

= Cela dépend de vous, Camille, Si vous consentez, mellez volre 
main dens la mienne. Ë 
_ Lentement, un faible coloris revenu à ses jones, elle mil sa main 
dans celle de Vallencais. re 

— Qui, je consens, dit-elle bas, avec une lucur de bonheur intense 
en ses regarde, 

Vallencais serra énergiquement celle pelite main frêle, 

— Eh bien, mon camarade, c'est entendi ! Demain, nous mettrons 
hos compagnons au courant de nos projets, el sitôt l'héritage régle, 
nous irons nous inslaller dans notre ermilage d'Ecosse! 
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A CREDIT 
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LIGHAMORT LE MALIN 


“Ub excellent 


À APPAREIL PuOTOGRAPHIOUE, 


TOUS SES ACCESSOIRES 
ET- 
PRODUITS 


qua payau 1 di suspenäre A ung hranchösgt gui coatlient 
sa sa do vis. Jr Liebnmort a uno soif ardenta, Hilos] 
va (bicn pa commode est chargé de garder ja panier... 


A 


r 
| 
alébarmort. anciana, "omba on arrêt devant ua panier 


L“ EXCELSIOR ” 


io APPAREIL genre “ Folding ” à 
| soufflels toile, coins peau 95<12 gaine cha- $ 
| grin; excellent objectif de pais joa |] 
| Jours armé pour pose et instanlané ; viseur | 

mobile; diaphragme variable muni égale- | 
ment d'un verre dépoli, surmonté d'une |k 
i E | visière permetlant ainsi de metlre au point | 
Sondalo Lichamart a ae bic. Îles meet à intro an cou- i tans le secours du voile noir , intérieur 
rant lo tour do l'arbre où le chien est attacks Colul-el tourne | acajonlaqué; ornements nickelés; pasate vis 
masaj en nboyant. TA rome E Aare Ta s Ls à de l'arbre: ¡international permeltant de monter l'appa- l 
| ; y | reil sur pied dans les deux sens. | 

F | Cet appareil est fourni accompagné des 
M] || Accessoires et produits suivants s. | 
l 2 3 CHASSIS doubles à volets; je 

40 UN PIED de campagne; : 

4% UN CHASSIS-PRESSE américain; 
| oo 3 CUVETTES; 

ü UN PANIER LAVEUR; 
| Te UN EGOUTTOIR; 
| 
| 


8° UNE LANTERNE verre rouge; 
40 UNE BOITE 6 plaque 9412; 
100 UNE POCHETTE papier sensible; 
| Ho UN FLACON révélateur: 
| | 120 UN FLACON virage-fixage; 
Be | 130 UN PAQUET hyposulfite 
140 UN MANUEL mode d'emplol, | 


+ Bi quand eile ext eufltsnmment icourtós, Liehamort 
past tampari? de la boutelte convoliée, lundis que le oblea 
dea lora point dnngorenx ‘lee dea in eur an ur ie, 


L'appareil, ses accessoires et ses. 
produits sont expédiés soigneusement | 


Pour 17fr.50 
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Nous offrons ici à tous nos lec- 
teurs le moyen de s'exercer et de 
se | distraire sans jamais se 
lasser, et ce à des conditions. 
exceptionaellementavan- 
iageusen, 

Pour un prix derisoire et par 
dessus le marché 4 crédit, nous $ 
expédions ; | | 

lo UNE CARABINE à air! 
comprimé, de fabrication per- 8 
faite et fournissant un tir d'une f 
précision absolue: elle se charge 
â volonté à balle ou à flèche; on | 
l'emploicra avec le même snécès | 
comme carabine de salon et en 
plein air, pour chasser le petit À 
gibier, 

Elle mesure $0 centimètres de 
haut; | 


2 UNE BOITE contenant | 


1,000 balles; 


do UNE POCHETTE conte- | 
nant 12 flèches ; 
40 100 CARTONS-CIBLES ; 
30 UN MODE D'EMPLOI; x 
6° UNE CAISSE bols pour f 
l'emballage du tout. i 


Prix franco :. 


CONDITIONS 
DE 
PAIEMENT 


Nous envoyer avec À 
la commande iaf 
somme de 7 fr, bo À 
en mandat ou bonté 
de poste. 

Nous écrire en 
prenant l'enga- À 

gement de nous 
payer Lous les § 
mois la somme À 


É 
IZ 
TE 
E 
| : | DE de 2 franc. | 
' emballés pourleprixtotalde45 francs. À 3 = n E 5 | 
AUX ls = En signant, Ñ 
: des ` a 0 indiquer clal- À 
| CONDITIONS SUIVANTES: (125721, Wa cement lei 
| =. Poses | i DE E nom, les | 
15 francs àla commande, le reste en 8 O Œ WW © = à Prénoms, 
[(-10 mois, 3 francs par mois, | la profes- 
| Indiquer clairement le nom, les prénoms, H 2 222 2 a sion, la- 
la profession, l'adresse et le département, | À Adresser is Commandes AE es » 
| | HA lè 
= à 
">È f: NE, part, 
== Az | Adresser Jes commandes à. | MOFFENSTADI Toe 3 
> +, x À quid | M. OFFENSTADT | | Directeur, A Br ic r $ 
â DIRECTEUR : 8 8, rue de Rocroy | 


+ 
Grice ù oe atralagí = as ingénieur, molre pe [> : 4 
asu élaneho sá soif el répare sos forces en alifant ar 3, Rue de Rocroy, 3, PARIS. 
sense Loui de contenu de la boutellke, de 


PARIS (xs) 


